Une réforme profondément injuste

Reculer l’âge légal de départ à la retraite à 62 ans, après avoir augmenté le nombre d’annuités pour obtenir une retraite à taux  plein, instaurer de nouvelles décotes, rien ne justifie que dans un pays riche comme la France nous acceptions un tel recul social.
 Au lieu de renflouer les banques sans aucune contrepartie, au lieu de continuer à engraisser les actionnaires, et alimenter les grosses fortunes, finançons  les retraites !
 Depuis plus de 50 ans, le système par répartition a fait ses preuves malgré les nombreuses réformes qui ont tenté de le vider de son sens, et contribué à baisser considérablement le niveau de la pension par rapport au dernier salaire.
 Crise financière, chômage, baisse des salaires, exonérations diverses, refus d’augmenter le taux de cotisation patronale... là sont les véritables causes du déficit conjoncturel. Emancipons-nous de ce système !

Les retraités ne sont pas une charge pour la société

Notre système de retraites même fragilisé, et dévalorisé par la réforme Balladur (de 10 à 25 meilleures années)  a contribué à amortir le choc de la crise «financière». fragilisé ( depuis la réforme Balladur qui à fait passer le nombre d’années de cotisation de 10 ans à 25ans)  
La retraite, c’est pour beaucoup, le moment où l’on peut choisir librement son activité : participer à la vie associative, syndicale ou politique, cultiver son jardin, s’occuper des petits enfants, exercer une fonction d’élu, reprendre des études... Ces activités contribuent au fonctionnement de la société, et à la production de richesse. 
Il est juste de bénéficier de pensions qui permettent de mener ces activités libérées du marché du travail et des employeurs.
 Il est juste de prélever sur les richesses produites à l’instant T, les revenus financiers et les fortunes, ce qui est nécessaire au financement des pensions des retraités actuels. 
Loin d’être une cagnotte où l’on a mis des sous de côté pour ses vieux jours, la pension c’est un salaire continué. Elle redirige vers l’économie réelle une part des richesses produites qui, dans le cadre de la contre-réforme serait davantage encore gelée dans la bulle financière.
Travail, retraite même combat

Reconnaissons l’utilité sociale de tous les moments de la vie et dénonçons le rôle de parasite des actionnaires. Ce n’est pas en acceptant d’aller sur le seul terrain de la pénibilité du travail que nous mettons toutes les chances de notre côté. Au nom de quoi devrions-nous renoncer à nous battre pour avoir un travail épanouissant? On ne dit pas assez que la dégradation de la santé au travail (maladies professionnelles, dont les souffrances psychiques, et accidents) coûtent aujourd’hui l’équivalent de 3% du PIB. Disposer des moyens de bien faire son travail et donc garantir la santé des salariés, c’est aussi faire des économies.

Garantir le droit à la retraite à 60 ans, c’est conforter le droit au travail des jeunes, garantir la possibilité pour ceux qui ont plus d’expérience de transmettre leur savoir

De nouveaux moments de rassemblements seront nécessaire devant l’autisme de la droite et du Medef,  mais une chose est indispensable,  c’est la continuité de la mobilisation entre les rendez-vous nationaux ; 

Dans chaque entreprises  demandons à notre employeur s’il est prêt à garder son salarié jusqu’à 65 ans voir plus ;   quels aménagements de poste est-il prêt à faire : il faut les mettre devant la réalité car dans les PME ce sera difficile dans les grosses entreprises les délocalisations les plans sociaux qui ne veulent pas dire leur nom continueront et personne n’assumera la prolongation de la durée du travail. 

Le pôle emploi (le bien nommé !!!) à de beaux jours devant lui ….
Cette réforme n’est que le prémisse de nouvelles réformes  qui vont s’attaquer a tous nos services publics et surtout à notre sécurité sociale.

Nous ne pouvons  nous quitter sans regarder ce qui ce passe à coté et pendant le débat sur les retraites :

La loi NOME spoliera les investissements que les usagers ont payé,  pour les donner au secteur privé car la concurrence, déesse du libéralisme sarkosiste, n’a pas fait son œuvre puisque  96% des abonnés sont restés dans le tarif règlementé. Cette loi induira forcement une augmentation des tarifs de l’électricité.
L’hôpital qui va mal,  des budgets en restriction et manque de personnel 

Les collectivités qui vont prendre la réforme de la TP  sont de plus en plus sollicitées devant les désengagements de l’état et avec toujours moins de moyens.

Le déremboursement de certains médicaments,  demain on nous parlera du trou abyssal de la sécu 

L’éducation  baisse des effectifs enseignants classes surchargées …

L’ensemble des services publics est touché de diverses manières et chaque fois au détriment de l’usager et des agents qui y travaillent. 

Toute la société est touchée dans un pays qui n’a jamais été aussi riche 

Oui à l’évidence les retraites mais aussi bien d’autres choses ne fonctionnent pas dans l’intérêt du plus grand nombre il est urgent de stopper cette politique. La remise en cause de la réforme des retraites est un passage obligé ; nous le redisons continuons le travail d’explication, la nécessité de se mobiliser à tous moment dans l’entreprise en dehors de l’entreprise.

Un collectif regroupant tous les volontaires accueille tous ceux qui veulent lutter, nous ne sommes pas assez nombreux, pour des actions ponctuelles :

Je vous rappelle que contre le CPE nous nous étions retrouvés à 150 un matin à 6h pour distribuer des tracts aux 3 entrées de Saint Gaudens il faut que nous soyons en mesure de renouveler de telles opérations.

Pour cela nous avons besoins de la mobilisation de tous en plus du travail que vous accomplissez dans vos entreprises et sur les lieux de travail.

Cette lutte qui doit grandir au quotidien, doit conduire à l’abandon de cette réforme sur les retraites et quelques autres aussi.

Elle induit une réforme fiscale supprimant les niches favorisant l’évasion fiscale légale  et le bouclier fiscal. Elle doit conduire à la contribution de tous les revenus à la solidarité nationale. 

Rien ne nous sera donné, les enjeux pour les tenants du pouvoir, comme pour nous sont trop importants, les luttes sont plus que jamais nécessaires,   Ensemble et déterminés nous pouvons, nous devons, pour notre avenir et celui des générations futures,  imposer d’autres choix qui prennent en compte la solidarité, l’avenir de la planète…

En clair une nouvelle répartition des richesses est nécessaire.

